
Le chant libre
du hers monde

populaire. Les deux Allemagnes, l'Ita- taine coherence et souvent une méme
lie, Ia Belgique, Ia Grece, le Portugal, determination devant l'agresseur et
l'Espagne et Ia France voient, depuis l'exploiteur.

plusieurs decades, une floraison de Quoi de plus tranquille en apparence
chanteurs et de chansons .1 engages ) que Duerme Negrito, berceuse des
par leur propos sans equivoque ou par Caraibes qui a popularise I'Argentin
leur style musical, qui est a ILA seul Atahualpa Yupanqui, suivi du Chilien

une forme de contestation ou meme Victor Jara et de l'Uruguayen Daniel
de revolution.	 Viglietti ?

E ne viens rien resoudre ; je suis
ici pour chanter et pour que to
chantes avec moi Pablo Neruda

resume ainsi Ia fonction de celui qui
porte aux vents des melodies le fond
de ['Arne populaire. Dans Moi, chan-
teur, it presse son auditoire : « Et mainte-
nant, it faut m'entendre, moi chanteur,

faut m'entendre tous A.

La chanson est depuis longtemps
l'arme la plus vive, et la plus sure des
peuples qui connaissent l'oppression,
quelle qu'elle soit. Elle forme ainsi
dans l'opinion un foyer de resistance
accessible a tous et qui circule quoi
qu'il arrive. Le chant ne connait, lui, ni
barreaux ni frontlet-es. II dejoue la cen-
sure et ternoigne devant I'histoire. On
sait qu'en France plus de 6 000 chan-
sons contre Mazarin sont passees de
main en main et de bouche a oreille.
Elles sont restees celébres, ces maza-
rinades, dans l'anthologie de la chan-
son populaire. Sous Ia revolution, les
colporteurs chantaient de veritables
chroniques, souvent ('unique source
d'information du peuple. Vieille prati-
que de tout temps, Ia chanson popu-
laire est une forme libre, qui relate,
sur des modes musicaux bien divers,
les evenements importants ou tout
simplement Ia vie quotidienne.

Tout systeme, toute civilisation
entend monter du fond de lui des voix
protestataires qui prennent de front
ses valeurs et en critique Ia nature.
L'establishment americain est, a ce
propos, depuis longtemps malmene,
que ce soit par le blues des Noirs, le
jazz ou les ballades de Woody Guthrie,
les couplets de Bob Dylan. Le Quebec
revendique, a travers l'ceuvre de ses

chansonniers 1, son identitê propre
par rapport a la pression anglophone.
L'U.R.S.S. n'est pas epargnee : it taut
voir en Vladimir Vissotsky -l'un de ces
artistes non-conformistes qui expri-
ment ('inquietude de beaucoup de
Sovietiques a regard de leur type de
societe. Quanta (('Europe, les banali-
tes commerciales du Prix Eurovision
ne sont en rien representatives des
courants qui nourrissent le chant

Le tiers-monde n'est pas en reste.
Depuis ores de dix ans, nous vient
de tous les pays une enorme gerbe
d'oeuvres de resistance aux regimes
en place, et, en particulier, de ceux 01.1
la lutte pour la liberte est la plus aigue,
ou les peuples sont les otages
d'enjeux politiques et economiques
qui les depassent. Dans ce drame
qu'ils vivent quotidiennement, le
langage qu'ils ont a portêe de la voix
est issu de Ia tradition : c'est pourquoi
les artistes, les chanteurs qui expri-
ment cette resistance sont tous forte-
ment ancres dans la tradition musicale
populaire de leur pays. Et le seul fait
de recourir a cet heritage est souvent
percu par les pouvoirs comme une
forme de provocation. Ainsi, Myriam
Makeba, nee en 1932 a Johannesburg
est-elle devenue un symbole vivant de
Ia contestation noire quand elle a natu-
rellement, spontanement, chante les
chansons qu'elle connaissait depuis
son enfance, en langue xhosa ou swa-
hili. Son succes a montrê a quel point
I'appartenance a ces cultures restait
vive et mettait en echec toute norma-
lisation' organisee par le pouvoir colo-
nialiste. Myriam Makeba devenait aussi
un symbole pour la cause africaine en
general. Et, bien que vivant en Guinee,
elle possede prés d'une dizaine de
passeports differents.

Retour
au peuple

Tous ces chanteurs — revolution-
naires 0 pour les uns, engages ou

compromis ) pour d'autres — font
commerce de Ia maniere Ia plus paci-
fiste qui soit : Ia decouverte du folklore
de leur peuple, de la veine populaire
qui a traverse les siécles avec une cer-

Atahualpa Yupanqui est l'une des
figures les plus connues de la chanson
populaire latino-americaine. D'origine
indienne, it s'est consacre a la musi-
que et au chant des rage de 14 ans, a
bati son art sur une foule d'airs popu-
laires qu'il a recueillis, de chansons de
travail et de peine entendues, reconsti-
tuees ou méme recomposees par ses
soins. La chanson de l'Indien, Campe-
sino, Je veux du travail donnent le ton
de ce fabuleux repertoire ou la poesie,
d'apparence d'autant plus sereine que
le visage de ('artiste est dune immua-
ble sagesse, conteste parce qu'elle
constate, avec une puissance d'evoca-
tion simple mais forte.

Cette méme spontaneite dans la
recherche des sources se retrouve
chez Violetta Parra. Au debut des
annees 60, elle faisait connaitre a un
public d'abord modeste puis sans
cesse croissant, les nombreux chefs-
d'oeuvre du chant populaire paysan et
ouvrier qu'elle avait retrouves sur
place dans ses deplacements. Musi-
ques et rythmes indiens, couplets de
lutte et chansons d'amour, touchants
dans leur simplicite, devaient donner
le depart a la nouvelle vague de la

« Dors petit enfant noir,
Car to maman est aux champs
Elle travaille dur,
et elle est en deuil
Elle travaille dur,
et on ne paye pas.

et pour menace au bebe recalcitrant :

« Si le petit noir
ne s'endort pas
Le diable blancarrive
Et miam ! lui mange
son petit pied !
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chanson chilienne, dont Violetta Parra
demeure l'inspiratrice essentielle. Die
a compose elle-merne de nombreuses
chansons, fidele a cette veine popu-
laire. Elles sont toujours interprêtees
par ses propres enfants (Isabel et
Angel) ou ses nombreux fils spiritueis.
Gracias a la vide, La lavandera ou
encore Porque los pobres notierer :

Parce que les pauvres ne savenr
o0 tourney le regard
Its le tournent vers les cieux
Dans l'espoir infini
De trouver ce que leur frere
Leur Ore en ce monde...
Et pour continuer le mensonge
II y a le confesseur
Qui dit que Dieu ne veut
Aucune revolution...

La simplicite devient ici redoutable,
revolutionnaire. Elle mesure clairement
la distance qui existe entre ce que le
peuple attend et ce que le pouvoir
impose. Le poéte ne peut s'empecher
de crier. Ses mots ne sont plus candi-
des lorsqu'ils sont reconnus de tous.
Lorsqu'il pense tout haut. Lorsqu'il
[Jr-Ole sa voix a ceux qui n'ont que le
droit que de se taire.

4, Jo n'ai pas accepte les tenebres
Que le metaphysicien a forgees
Pour de riches oisifs

s'exclame Pablo Neruda, dans sa
Seconde perIode, celle gui gene tant
les generaux de Ia junte chilienne.

De la non acceptation a la revolte,
y a le temps d'un cri. Celui d'une
liberte bafouee, et qui proteste. Un cri
que l'oppresseur se dolt de couvrir
sinon tout le monde va savoir Un
cri que I'on ne parvient jamais a ótouf-
fer. Du fond de sa prison, Mikis Theo-
dorakis compose Nous sommes
deux, nous sommes trois, je les
en tends revenir, its vont frapper, its
frappent deux, ifs frappent trois...
Dans une cellule voisine, une jeune
femme ecrit un poéme d'angoisse et
d'espoirs, Etat de siege, que Mikis met
en musique et parvient a communiquer
a l'exterieur.

En meme temps, de Turquie,
Livaneli, interpréte cette chanson de
femmes a propos de trois jeunes revo-
lutionnaires executees le 6 mai 1972:

Que ne suis-je lettree, que ne suis-je
avocet ; comme je voudrais defendre
Deniz devant le tribunal

Chants de peine
et de priere

En Egypte, Mohammed Homan
chante son pays : maisons de Suez,

raffineries, barrages, mais aussi pri-
sons politiques. « Demain, les jeunes
des pays renverseront les murailles...
Leur lumiére aveuglera les yeux de
mon ennemi et le mur s'effondrera...

La privation de liberte, ('injustice
sont les themes majeurs du chant libre
du tiers-monde. Chant de peine ou de la
condition de l'homme pauvre :

Depuis mon plus jeune age,
je peine...
Dans cheque ruelle
j'ai ball un immeuble
Mais toujours !'entrepreneur
m'a habilement route
II ne m'a laissó
ni joie ni pain
Et la vie est amére,
ties amére

chante le poete egyptien Negm par la
voix du Cheik Imam (Complainte du
magon).

Et ailleurs, Sur la fiche d'un prison-
nier Bouche je parte peu, ma's
lorsque j'ai parte, it est arrive ce qui
est arrive... Pourquoi to captivite a-t-
elie tent dure ? Parce que j'ai pear et
que la loi tient son epee D.

Cette loi qui engendre Ia peur, auto-
rise les detentions arbitraires, les
interrogatoires violents, cette force qui
paralyse l'homme du peuple, le travail-
leur, pour lui imposer le silence sur
tout espoir de liberation, suscite bien
sin* des priéres :

Sauve-nous des prisons, enfer
Et des commissariats, enfer
delivre-nous du feu
des mitraillettes
Sauve-nous des demons
De gouvernements
corrompus, vendus
Aux puissances imperialistes

chante le Sanctus de la Misa por un
Continente du poéte paraguayen
Ruben Bareiro Saguier sur une musi-
que de Francisco Marin, des Guaranis.

La priere chantee est, elle aussi,
subversive. Dans la prison de Chaca-
buco, Angel Parra, fits de Violetta, met
en musique et enregistre en 1974 'sur
un petit appareil, Ia Passion selon
saint Jean, livre que leur a communi-
qué l'aurnOnier du camp. Le comman-
dant du camp ecoute la bande. t Notre
but est de faire un monde meilleur
raconte que le grade voulait connaitre
I'auteur de ce texte et esperait I'inter-
roger.

Paroles et musique. Se doute-t-on
de la resonance internationale qu'eut
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la Misa Criolla composee par Ariel
Ramirez sur des rythmes traditionnels
de son pays, ('Argentine. Dix-sept ans
aprés le premier enregistrement juge
trop commercial, le merne groupe Los
Frontizeros, de Buenos-Aires, a reen-
registre cette partition dans un style
plus proche du folklore, le depouillant
de toute fioriture d'orchestration.
L'oeuvre n'en est que plus forte et plus
poignante.

Mobiliser
pourlalutte

Le méme Ariel Ramirez est egale-
ment le compositeur de la Cantata
Sud-Americana qu'interpréte la Bresi-
lienne Mercedes Sosa. Le chant y
prend alors le ton direct de l'appel a la
lutte comme dans Alcen Las Bande-
ras :

Hissons le drapeau
et atteignons Ia liberte
Notre liberte d'aujourd hui :
liberte
Aujourd'hui, liberte maintenant ! a

Car, aujourd'hui, le temps presse
sur les continents pietines. Les regi-
mes durs l'affirment sans detour :
faut que le joug pêse sur le peuple le

temps de le detourner de ses elans
dernocratiques. Les artistes de ces
pays, pour la plupart en exil, haussent
egalement le ton et entretiennent
l'idee de mobilisation et de lutte. C'est
le cas de la plupart des artistes d'Anne-
rique latine, depuis le premier Festival
de Ia chanson engagee, a Cuba en
1967. II est vrai que ce festival etait
anima avec ferveur par les leaders de
la Nueva Trova Cubana : Silvio Rodri-
guez, Pablo Milanks, Soledad Bravo.
Mais it est sCir que s'y precise egale-
ment le style et le ton d'autres artis-
tes, et notamment de Daniel Viglietti,
l'Uruguayen.

4( II est evident, dit-il, que nous
n'allons pas faire la revolution avec
une chanson ni avec une danse... Mais
nous ne la ferons pas non plus avec
un discours, une declaration, un vote,
une barricade, une grave, une balle...
Un des elements moteurs de la revolu-
tion c'est la contribution de chacun.

C'est pour cela que, lorsque, sur
une place ou dans un quartier, des
garcons et des filles, des mattresses
de maison et des vieux, des etudiants
et des ouvriers, des militants et de
simples voisins se rencontrent autour
d'une chanson qui agresse, se moque,
informe, fête, denonce, combat et

nous appelle, nous sommes cons-
cients que quelque chose a effective-
ment change dans les lois de notre
coexistence.

D'oi) cette floraison de refrains qui
interrogenf, invectivent, affirment :

Je veux briser Ia vie
Comme je voudrais la changer.
Aidez-moi, camarades,
Carune goutte d'eau
pour Otre peu,

• Jointe a d'autres,
devient orage.

chante Viglietti qui, dans Chanson
pour mon Amérique, conclut :

• La chanson ne veut pas
de maitres.
Patrons fini de commander !
La guitare americaine
Dans la lutte,
a appris a chanter !

ou encore dans A Desacambrar, I'un
de ses refrains les plus connus :

A bas les clOtures !
La terre est a nous
A toi, a lui
A Pedro et Maria
A Juan eta Jose a.

A ce stade de ('expression, it est evi-
dent que la chanson devient une arme

QUELQUES DISQUES

AFRIQUE
• Myriam Makeba : A Promise (Espd-
ranee ESP 155506).
• Myriam Makeba et Bonii : Silephonie
(ConakrySPL48.)
• Lamine Konte (Sonodisc SAF 50049)

PROCHE-ORIENT
• Ztilfit Levanelli : Chants revolution-
naires tures (Coodeft COOD 001)
• Le Cheik Imam chante Negm : Les
yeux des mots (Egypte, Chant du
Monde LDX 74 543)
• Mohamed Haman (Egypte) : Demain
le jour se levers (Chant du Monde LDX
74 578)
• Fawzi Al-Aiedy (Irak) : Silence
(Chant du Monde LDX 74591)

AMERIQUE LATINE
Chili
• Violetta Parra (Chili, Chant du
Monde LDX 74 572/73)
• Angel Parra : Passion salon saint
Jean (Chant du Monde LDX 74633)
• Angel Parra a Paris (Escargot/CBS
ESC 359)
• Isabel Parra chante Violetta (Escar-
got/CBS Esc 362)
• Victor Jara : Te recuerdo Amanda
(Escargot/CBS ESC 363)
• Pablo Neruda : Moi chanteur par
Anne et Gilles (Chevance/Chant du
Monde 74 557)
• Quilapayun : El Pueblo Unido
(Dicap/ EMI 2 C 064 81 827)
• Quilapayun : Patria (Dicap/EMI 2
C 068.98285)
• Quilapayun : Adelante (Dicap/ EMI
2 C 066.97207)
• Intl Illimani : Vern la liberte (Canto
Libre/Chant du Monde LDX 74.629)
• Inti Illimani : Chile Resistancia
(Escargot/CBS ESC 366)

Argentine
• Atahualpa Yupanqui : Basta Ya
(ChantduMondeLDX74557).
• Atahualpa Yupanqui : Cancion para
Pablo Neruda (Chant du Monde LDX
74 540)
• Mercedes Sosa : Chants de ma terre
et de mon peuple (Philips 6347.193)
• Misa Criolla (Philips 842 763. A
paraitre chez Barclay, nouvelle version.)
• Cuarteto Cedron : Suertes (Polydor
2473.082)
Basil
• Manduka (Chant du Monde LDX 74
594)
• Joao Gilberto (Polydor 2480 211)
Cuba
• Soledad Bravo (Polydor 2480 251)
Uruguay
• Daniel Viglietti : Carciones Para ni
America (Chant du Monde LDX 74
362)
• Daniel Viglietti : Tropicos (Chant do
Monde LDX 74 560)
Paraguay
• Les Guaranis : Misa por un
continente (Barclay 80 457)
• Les Guaranis : Le cri de l'homme
(Barclay 90 170)

QUELQUES LIVRES
• La nouvelle chanson chilienne, par
Jean Clouzet (Seghers)
• Chants fibres d'Amerique latine, par
Regine Mellac (Le Cerf)
• Mario Benedetti : Daniel Viglietti,
chansons pour notre Amerique (Le
Cerf).

COLLECTION
MUSEE DE L'HOMME »

CNRS

Un evenement : la musique ethnique
entre dans le catalogue dune firme de

disques, non plus comme folklore-carte
postale, mais comme un veritable do-.
cument sonore sur les traditions musi-
cales des cultures les plus diverses.

La collection Musee de l'Homme,
editee au Chant du Monde, est une
publication du departement d'ethno-
musicologie du CNRS, du laboratoire
d'ethnologie du Musee de l'Homme et
du Museum national d'histoire natu-
relle. C'est dire que le travail de re-
cherche et d'enquete s'est effectue
avec le maximum de serieux.

Quatre albums viennent de paraitre :

o Flutes du Rajasthan. Les musicians
qui pratiquent la flute narh » ont la
particularite d'accompagner la melodie
qu'ils interprétent d'un son de gorge qui
double le jeu de la Mite dune partie
vocale (33 t. Chant du Monde LDX
74645).

o Ethiopie : Polyphonie des Dorze.
Les Dorze, dans la partie meridionale
de l'Ethiopie, possédent un repertoire
de chants de vie quotidienne, qu'ils in-
terprétent a plusieurs voix (33 t Chant
du Monde. LDX 74646).

• Polyphonies des ices Salomon.
La musique vocale de Guadalcanal et
de Savo est trés riche en polyphonie
accompagnee de flutes de Pan aux so-
norites multiples (33 t Chant du Monde
LDX 74 663j.

• Ladakh : Musique de monastére
et de village. Les chants rituals dune
communautê bouddhique de la vallee
de Ladakh, situee entre le Karakoram
et ('Himalaya, au nord de l'Inde, et 00
vivent sur des terrasses irriguees
110 000 habitants (33 t Chant du
Monde LDX 74 662).

Cette passionnante collection, 00
doivent voir le jour d'autres albums, a
le mérite d'accompagner les enregis-
trements de developpements complets
sur la region concernee, la culture des
habitants, de cartes et, bien entendu,
de renseignements detailles sur l'ori-
gine et les particularités des musiques
qui y sont etudiees.

QUELQUES AUTRES
NOUVEAUTES

• Los Calchakis interprétent Pablo
Neruda, Atahualpa Yupanqui, Octavio
Pas, Jose Marti : un florilege de grande
qualite qui rassemble quelques-uns
des plus grands poétes populaires de
l'Amórique latine. Magnifique. (33 t
Arion ARN 34 450.)

• Los Ritmos Endiablados de Ve-
nezuela. Deux groupes — Maracaibo
et Los Caracas — proponent une visite
dans une tradition musicale peu
connue et pourtant dune grande viva-
cite (33 t. Anon ARN 33 441).

• Les Grands Carnavals d'Ameri-
que latine. Gerard Kriener a enregistre
sur le vif les fetes populaires de Rio de
Janeiro, Salvador de Bahia, Vera Cruz,
Oruro, Barranquilla. Un document
chaud (33 t Anon ARN 33 440).

• Negro Spirituals africains. Le
groupe Halleluya Choir de Bota, du
Cameroun, enregistre chez lui par Errol
Leighton, dans un repertoire de chants
religieux d'aujourd'hui en langues lo-
cales (Douala, Bakweri. Barra, Bali et
Meta) et sur des rythmes traditionnels
(33 t Anon ARN 33 439).
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puissante, un agent de mobilisation
tout-d-fait précis, sans aucune equivo-
que. Victor Jara, dans un style proche
de celui de Bob Dylan, interrogeait
publiquement les responsables des
drames du peuple :

Qui a ordonnes de tirer
Quand it savait comment eviter
Une tuerie aussi ecceurante
Puerto Montt
Vous devez en repondre
Monsieur Perez Sukovitch...

Les groupes chiliens aujourd'hui en
exil suivent cette vole. Les Quila-
payuns brandissent de disque en reci-
tal lour appel au soulévement et a la
lutte armee pour liberer le peuple dont
Salvador Allende les avait nommes
ambassadeurs culturels. Chansons-
revoltes, chansons-slogans : le
repertoire des Quilapayuns utilise les
sonorites du folklore pour entretenir Ia
flamme de la resistance : Le peuple
uni ne sera jamais vaincu ", En
avant " !, Les soldats patriotes s'uni-
ront au combat du peuple et marche-
ront a ses cotes dans les vaster ave-
nues le jour du triomphe final. 0

inti-Illimani, en exil en Italie, tient les
mernes propos, evoque Victor Jara et
la g patrie prisonniere s, affirme Ils ne
nous ecraseront pas ›, ( L'aube vien-
dra ", Croons l'homme nouveau :
( Chili Resistance, avec moi viens !ut-
ter, nous Mons forger la patrie de
!'Unite

De son cote, le groupe argentin
Cuarteta Cedron redonne au tango sa
tonalite premiere de chant de revolte
des marginaux et des exclus. Sa can-
tate Chances evoque precisement les
rapports entre la poesie et le combat :

Tandis quo le dictateur
ou le bureaucrate parfait
Pour defendre le desordre
etabli du regime
Le poète a pris un
hendecasyllabe ou vers
Ne de la rencontre

D'une priére et d'un éclat
d'automne...

Et dans Le Cri de l'homme, les
Guaranis de Francisco Marin formulent
cette priere :

Seigneur, ecoute nous, Seigneur
Delivre-nous de la servilite...
Delivre-nous de la concussion,
Que la voix monte
comme une aubade

Continents crucifies, peuples mepri-
ses. Cent ans apres ('invention du dis-
que, Ia voix profonde de nations sacri-
flees se fait entendre. Elle s'evade des
prisons, monte des chapelles, fran-
chit les frontier-es, parvient jusqu'a
nous. g Elle contre-in forme, explique
Daniel Viglietti. Elle penetre facile-
ment. Elle peut provoquer en deux ou
trois minutes une sere d'echos par
rapport au processus politique

Elle fait donc partie de notre infor-
mation. Non pas sur les situations eco-
nomiques, les evolutions rationnelles
des Etats dans leur presence superfi-
cielle sur l'echiquier international,
mais elle temoigne du chemin souter-
rain des sensibilites, des inalienables
g lans des esprits et des cceurs. Nous
ne pouvons plus ignorer ces voix qui
viennent a le rencontre de nos cons-
ciences.

Francois-Regis BARBRY
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Le racisme nest pas vaincu
Menu minted

et des prejuges
Honnete homme laborieux au Grand-

Duche, ii peut vous toucher un coup tres
cruel vous offensant, vous avilissant au
plus haut degre quand d'une part le ha-
sard, d'autre part le grand manque de
métier (qui est parfois pardonnable), la
mechancete, la stupidite et des sentiments
racistes d'agents de police se donnent
rendez-vous ... a un barrage de route et au
commissariat apres qu'un hold-up ait eu
lieu quelque part dans le pays, et cela sans
que vous ne compreniez rien du tout.

A la fin de l'annee 78 des malfaiteurs
reussissont leur coup au <n Credit Euro-
peen. a Differdange. - Au bout de l'auto-
route a Luxembourg votre voiture de
couleur foncee est stoppee par des agents
de la Force publique. Bravo! Its font leur
travail! Mais sans raison motivee on vous
accroche les menottes, et des mitraillettes
hien chargees vous poussent dans la four-
gonnette de service qui est alors aussitAt

escortee par une huitaine d'autres voitu-
res de secours arrivant de toutes direc-
tions et merne par l'autoroute d'Esch en
sons inverse! , Une vingtaine d'agents et de
commissaires de chaque section mobili-
see s'occupent de vous avec un enthou-
siasme d'une frenetique ardeur et cela
sans vous dire Pourquoi, tandis que le ou
les vrais bandits sont, peut-titre et déja, en
train de deguster de fines huitres de Re-
veillon dans un restaurant luxueux.

Des temoins, des employes de la dite
Banque sont formels et declarent aux au-
torites que vous n'êtes pas du tout Pun des
gangsters en question. Its vous connais-
sent meme tres bien, puisque vous étes
client de chaque Jour a leurs guichets.

On vous a arrête parce que votre voiture
est de couleur foncee et parce que votre
nom est italien. Mais pourtant on ne vous
relache pas si vite. On vous tourmente
avec joie encore pendant des heures et
cela avec des menottes toujours bien ser-
rees et ajustees a vos poignets. Pais on
vous lance a la figure avec de la mechance-

to et de la vulgarite incroyables la phrase
suivante: 4<Si cela vous deplait, ce n'est
pas de notre faute. Que faites-vous donc
ici chez nous? On ne vous a pas appeles;
retournez dans votre pays!'

Luxembourgeois, nous defendons les
emigrants: leurs oncles et grands-parents
transalpins déjà ont sue ici en construi-
sant nos batiments, maisons, rues et ca-
naux, it y a fort longtemps. Nous ne tole-
rOns pas que des «uniformes. fils a papa
trop gates fassent abus de pouvoir dans
l'exercice de leurs fonctions!

II serait d'un grand inter-et national si
l'on envoyait nos jeunes soldats, avant de
les Lacher sur des citoyens, quelques mois
en stage a Londres ou. Hamburg, Bruxel-
les ou Marseille pour voir et apprendre un
peu ce que sont le doigte, la clairvoyance
et un peu de bonnes manieres!

Alors .Bonsoir Tristesse..
Quelques philanthropes

in L.W. 2o.1.1979
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